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BATAILLE DE GEMBLOUX
Mai 1940

Commémoration du 20 mai 1997

Il y a maintenant cinquante-sept ans, les fantas¬
sins du 27e entraient en Belgique pour juguler l'agres¬
sion allemande. Peu d'entre eux connaissaient le nom

de Gembloux, ils allaient pourtant le graver sur leur
drapeau en lettres de sang.

Car les soldats du 27e vont résister et repousser les
furieux assauts de la Wehrmacht pendant deux jours.

Le troisième jour, alors que la retraite est annoncée,
c'est le 27e qui contre les poussées ennemies et empêche la
destruction des Unités françaises.

Gembloux, succès éphémère dans cette malheureuse
Campagne de France, démontre parfaitement le courage,
l'abnégation et le sacrifice de nos anciens durant cette
bataille.

Et aussi cette citation à l'Ordre de l'Armée :

27e Régiment d'Infanterie

Régiment remarquablement entraîné qui, sous les
ordres du Colonel QUANTIN, a repoussé en Belgique, en
mai 1940, toutes les attaques de l'ennemi et brisé pendant
huit jours toutes les tentatives des Allemands pour
franchir l'Escaut à Valenciennes.

Réduit le 27 mai au soir à deux Bataillons, a défendu
le 28 mai le village de Wattignies, couvrant au sud
les Divisions de la Première Armée, bloquées sur la Deule.
A succombé le 29 mai sous les ordres du Commandant
GAILLACHE ayant épuisé toutes les munitions, après une

défense héroïque du Faubourg des Postes à Lille qui a
coûté la vie à son Colonel et à deux chefs de Bataillon.

Ces citations comportent l'attribution de la Croix de
Guerre 1939 - 1945 avec Palme.

N.D.L.R. - Document transmis par Jean MAURICE,
33200 Bordeaux.

LES REPAS MENSUELS DES V ET X

SE FONT A 12 H 45

AU "ROYAL TRINITE"

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Prochains rendez-vous :

JEUDI 4 DECEMBRE 2003

Messe du Souvenir à 12 heures qui sera suivi
du repas mensuel à 13 heures

ATTENTION LE 1" JANVIER 2004
ETANT UN JEUDI

NOTRE PREMIER REPAS DE L'ANNEE

AURA LIEU LE JEUDI 8 JANVIER 2004

Le déjeuner
du

6 novembre 2003

Etaient présents : René
APPERT et Madame - Mesda¬
mes I. BRACONNIER, M.
COCHEPAIN, C. BROCHE-
TON, Odette et Denise ROSE
et R. JANNESSON - Georges
COMBESCURE - Jean VIER-
GET - Madame M. VERBA -

Marcel MOURIER - Paul
DELSART - Madame A.
LEBAS - André FOMPROIX -

Marcel VANDEN BORNE -

Louis BROCHETON - Geor¬

ges ABRAMO et Louis
PARCZANSKI.

- Le cadeau à la dame pour
Madame BRACONNIER.

- La bouteille du P.G. pour
André FOMPROIX.

Absents excusés :

- Lucien SAHUC, en plein
travaux de raccordement.

- André EVEZARD, Ma¬
dame Suzanne RICHER,
Madame Juliette HADET, et
bien sûr une pensée pour le
Président Jean BEUDOT, qui
travaille activement pour
retrouver sa mobilité.

Nous avons eu le plaisir
d'accueillir Jean VIERGET. Il
a été le dernier Président de
l'U.N.A.C. et il est maintenant
le chef de file des Amicales qui
ont décidé de poursuivre leur
activité. Il est toujours le bien¬
venu parmi nous.

Vous le savez, le prochain
déjeuner, en décembre, sera
consacré au souvenir de nos

disparus dans l'année, mais
aussi à la mémoire de nos com¬

pagnons des années difficiles.
Une messe sera dite en l'é¬

glise de La Trinité. L'abbé
Noël BALLAZ, retiré en

Savoie, son pays natal, nous
confirme qu'il priera ce jour-là
avec nous.

Amitiés,

Flanqué de deux autres officiers
allemands, le Petit Prince revint dans
la première baraque et procéda, dans
le couloir, à un appel tout aussi scru¬
puleux que le précédent. On compta
ensemble tout l'effectif de toute la

baraque puis on compta chambre par
chambre, puis on compta ceux qui
logeaient à droite du couloir et ceux
qui logeaient à gauche. Le total
restait invariable et Duval manquait
toujours.

Depuis longtemps, les cinq offi¬
ciers qui avaient été désignés pour
Liibeck étaient sortis de la baraque,
sortis du camp, et ils avaient subi,
dans les locaux de la Kommandantur,
une fouille obstinée de leurs bagages,
de leurs vêtements et de leurs person¬
nes. A tel point que Morivale, alors
qu'un sous-officier allemand lui
regardait sous la langue et le long des
gencives, avait grogné que Duval
était trop gros pour qu'il l'eût avalé.

Vers midi, la première baraque eut
la visite de l'officier de police, un
gros, aux joues rouges comme deux
biftecks, et dont le cou nourrissait
généreusement une floraison de
furoncles. L'officier de police tenait
en laisse un beau chien Malinois.

Dans la chambre 3, sans convic¬
tion, le chien flaira le lit de Duval.
Les Français fredonnaient des airs
martiaux.

L'officier de police inclina sa
grande taille, écarta les jambes pour
que son ventre pût se loger dans l'in¬
tervalle, et flaira, lui aussi, les plan¬
ches du lit. Il se releva, les joues vio¬
lacées, et dit avec un énorme soupir :

- Ces planches sentent le désin¬
fectant.

- Le lieutenant Duval, répondit
le capitaine Laumon était un garçon
très propre. Il n'aura pas voulu nous
quitter en laissant à son successeur un
lit qui ne se présentât point dans de
parfaites conditions d'hygiène.

Ce disant, Laumont, noble et
serein, vissait son monocle. Comme il
avait des sabots aux pieds, et qu'au
travers des trous de son pantalon on
voyait la blancheur et les poils de ses
fesses, l'Allemand demeura frappé de
stupeur. Un être d'aspect aussi miséra¬
ble parlait un langage digne et portait
le verre comme un junker !

Laumont, intensément, jouissait
de l'étonnement du " Teuton ".

(A suivre)

Réabonnement au journal " LE LIEN "
" Le Lien " survivra grâce à vos réabonnements :

10 Euros pour un an - Si ce n'est déjà fait, faites-le !...
Vos chèques bancaires ou postaux : Compte 3 610-79 H Paris

devront être libellés à l'ordre de l'Amicale VA-V Cet adressés
au 1, rue de Brissac, 75004 Paris (ainsi que tout le courrier)

Tél. : 0142 7418 96
Louis BROCHETON
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Aies années perdues 1936 - 1945
Par Roger d'Aigremont - (Suite du numéro 582)

D'autres camarades ont

également confectionné une
couchette comme la mienne.

Malheureusement pour
nous, le ravitaillement fait
défaut, nos conserves sont
épuisées. Nous recevons
chacun quelques petits
biscuits par jour. Les
rations sont trop insuffisan¬
tes, après les épreuves que
nous avons subies. La fati¬

gue et la faim nous ont
affaiblis à l'extrême, il nous
faudrait une nourriture plus
substantielle pour nous
remettre en forme.

Nous ne travaillons pas
dans ce camp de l'Arsenal,
nous nous promenons un peu
dans la cour. Nous passons la
plus grande partie de notre
temps à jouer à divers jeux
de cartes. Même cela nous

fatigue, alors, nous restions
couchés, nous de dormions
pas, mais c'était pour nous, le
moyen, de ne pas perdre les
forces que nous avions
encore. Une chance pour
nous, nous sommes en juillet
et la température est clé¬
mente, nous n'avons donc
pas à affronter le froid.

Du 1er au 26 juillet 1940,
notre nourriture n'a pas varié,
chaque jour, nous avons reçu
chacun une vingtaine de
petits biscuits contenant une
graine de cumin.

En nous infligeant ce
traitement, les Allemands
avaient, sans doute, l'inten¬
tion de nous réduire à zéro
et ainsi de pouvoir mieux
nous tenir en main. Peut-
être se sont-ils trouvés
débordés par le nombre de
prisonniers à nourrir, en
attendant l'installation com¬

plète des stalags.

Départ de Strasbourg
pour l'Allemagne

Le 26 juillet 1940, nous
partons à pied de l'Arsenal

de Strasbourg, nous parcou¬
rons quelques kilomètres et
nous embarquons, dans un
train formé de wagons à
bestiaux (chevaux en long
8 - hommes 40). C'était
l'inscription qui figurait en
grands caractères sur chaque
wagon. Nous n'avons pas été
informés de la destination,
de ce voyage. Mais, nous,
nous doutions bien, que cette
fois, nous allions en Allema¬
gne. Je ne me souviens plus
de la direction que nous
avons prise en partant de
l'Arsenal, mais notre train
était stationné près d'un pont
(peut-être au Neudorf).

Quand le train fût com¬

plet, il se mit en branle.
Après quelques kilomètres,
nous franchissons le Rhin.

A Strasbourg, nous, nous
considérions comme étant
encore en France. Nous

devons, nous faire une rai¬
son, nous avons perdu la
guerre et maintenant, les
pauvres bougres, nous
devons payer la note de
notre personne. Nous som¬
mes des otages.

Après avoir parcouru
quelques kilomètres, le
train s'est arrêté en pleine
campagne. Nous avons été
invités à sortir des wagons
et à avancer sur le côté de
la voie.

Nous avons alors, été fil¬
més et mitraillés par un
grand nombre d'appareils
photographiques. Je pense,
qu'il s'agissait, surtout, de
réaliser des films de propa¬

gande et des photos pour
la presse.

Nous avons dû paraître
aux actualités dans toutes

les salles de cinéma et sur

les journaux. Quelle gloire
pour la Grande Allemagne
et quelle fierté pour les
nazis victorieux ! Ces Fran¬

çais minables étaient le
reflet d'une France déca¬

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. -1. Meilleurs. - II. Accouplée. - III. Urétérale. - IV. VI - As. - V.
It - Senti. - VI. Eues - Dosa. - VII. Tr - Eprise. - VIII. Ter - Rater. - IX. Es - Rossée.

VERTIVALEMENT. - 1. Mauviette. - 2. Ecritures. - 3. Ice. - 4. Lotisse. - 5. Lue - Pro. -
6. Eprendras. - 7. Ula - Toits. - 8. Relaissée. - 9. Sées - Aéré.

dente, vaincue par une nation
supérieure.

Stalag VA
de Ludwigsburg

Le même jour, nous arri¬
vons à Ludwigsburg (Wur¬
temberg). Depuis la gare,
nous traversons la ville à

pied jusqu'au Stalag V A.
Le camp me paraît

grand, il est constitué de
baraques en bois et de
grandes tentes. Un grand
nombre de prisonniers sont
déjà arrivés, d'autres arri¬
vent encore après nous.

Avec mes camarades,
nous cantonnons sous une

grande tente en toile, le len¬
demain matin, nous avons

été rassemblés sur un vaste

terrain. Nous avons été
triés par professions. Un
haut-parleur appelait les pro¬
fessions les unes après les
autres. Chaque prisonnier
devait aller se ranger, sur le
terrain, dans le groupe de sa

profession qui vient d'être
appelée, tous les métiers
étaient représentés. Je me
suis placé, dans le groupe des
menuisiers, avec l'espoir de
travailler de mon métier.

Ensuite, nous avons dû
décliner notre identité et aut¬

res renseignements nous
concernant. Nous avons tous

reçu un numéro matricule.
Le mien est le n° 22159
V A avec une plaque portant
mon numéro et Stalag V A.
Après, nous avons été photo¬
graphiés de face et de profil,
en tenant une ardoise, sur

laquelle figurait notre nu¬
méro matricule écrit à la
craie. Je ne suis pas affecté
dans un Kommando de
menuisiers, mais je fais par¬
tie d'un groupe de 15 ou 20
prisonniers, qui doit aller
dans un Kommando de culti¬
vateurs (Bauer). C'est la pro¬
fession la plus demandée en
cette période de l'année.

Le 31 juillet 1940, je suis
affecté au Kommando de
culture numéro 8168 à Staf-

flangen (Wurtemberg). Nous
partons à pied, jusqu'à la
gare de Ludwigsburg. Nous
continuons le trajet par le
train, nous arrivons et des¬
cendons à Biberach. Nous
terminons à pied jusqu'à
Stafflangen où, nous arri¬
vons dans la soirée.

- Une lettre de la

famille d'Achille PEPER-
STRAETE : " Achille s'en
est allé le 22 mars, et nous,
son épouse, ses enfants,
petits-enfants et arrière-
petits-enfants, désirons
continuer notre abonne¬
ment au " Lien ". Il atten¬
dait ce journal avec impa¬
tience pour partager les
souvenirs des autres pri¬
sonniers de guerre et re¬
trouver cette solidarité

qu'il avait rencontrée.
Nous avons écouté, sans

nous lasser, ce grand-père
qui nous transmettait les
souvenirs de ces cinq
années de captivité, dont le
plus cher à son coeur était
le jour où il avait réparé la
poupée d'une petite fille
allemande dans la ferme où
il travaillait. Ce fut une

belle leçon pour nous de le
voir si gentil avec ceux qui
étaient " les ennemis ".
C'est l'image que nous

garderons de notre père,
c'est celle qu'il nous a

montrée toute sa vie en

aimant les autres ".

- Roger LANQUETIN,
39600 Mesnay. Bonjour à
tous et plus particulière¬
ment à mes camarades du
Théâtre de Gaisburg.

- Raymond MEZIN,
54510 Tombelaine. Le
Bureau te remercie pour
tes encouragements.

- Raymond GUER-
DER, 75014 Paris. Merci
de ta générosité. Est-il pos¬
sible de te voir un jour
pour un déjeuner ?

- Robert BILLON,
60200 Compiègne. Tes
amis, et tout particulière¬
ment Lucien BASTIDE,
ont beaucoup pensé à toi
en cette période difficile de
ta vie.

- Madame Roger
LECONTE, 64210 Gué-
thary. Nous avons gardé le
souvenir de Roger qui nous
a longtemps accompagnés.

NOS PEINES

Depuis la dernière édition de notre journal " Le Lien "
nous avons appris les décès de :

- Madame Mireille BILLON, 60200 Compiègne, le
7 octobre 2003.

- Madame Yvonne LAPOUILLE, 69129 Herbelles.
- Pierre DISDIER (49).
- Paul LOIRAT, 75018 Paris.
- André ROGER (89).
- Victor STURM, 57100 Thionville.
Le Bureau de l'Amicale présente ses sincères condo¬

léances aux membres des familles dans la peine et les
assure de sa profonde sympathie.
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ParRobertAIGUILLON

28,ruedesQuatreVents,79000Niort

Versquelavenir

allons-nous?...

Notresociéténecesse

d'évoluer.Mais,cetteévolution

esttellequelaplupartdespersonnesâgéesnesontpasen

mesure

d'épouserunrythmedeviequilesdépasse.Eneffet,il

n'estpasfaciledefairefaceauxturbulencesdecemondeet

d'unprogrèsqui,parsesavancées,sadimensionetsonimpact,

bousculent

l'hommeencedébutduXXIesiècle.

Dansunesociétépermissiveà

l'excès,l'immoralités'ins¬

talleetsedéveloppe.Ainsi,lapornographie,lesagressions

sexuelles,levioldesenfantsetlapédophiliesontde

mauvaisfruitsquifontlesdélicesdetouscesapôtres

desplaisirsmalsainsquidéshonorentetblessentàjamaisle

coeurdesmalheureusesvictimes.Cesperversappartiennentà

touteslescatégoriessociales.

Noussommestémoinsdetouscesscandalesqui

fleuris¬

sentçaetlààtraverstoutlepays.Lesexeet

l'argentsontdes

piègescertes,maisavanttoutlasourcedecesscandalesqui

exhalentunparfumqui,detouteévidence,

n'ariendecommun

avecceluidelaroseoudujasmin.

Danscemondequiesttout,lafamilleyoccupeuneplace

prépondérante.Hier,elle

n'étaitpasseulementunlienphy¬

siquemaisunabrimoral,unlieuderencontre,

d'échange

constantsetunecommunauté

d'idées,d'affectionoùles

vieillestraditionsétaientrespectées.

Mais

aujourd'hui,malgrél'érosiondesvaleursfamiliales

etquoi

qu'onendise,lafamillerestelabasedelasociété.

Quediredecesfoyersbrisésoùlesenfantssonttiraillés

entrelepèreetlamère.Dansunmondeoù

l'enfantpeut

devenirunemarchandise,ilconvient

d'êtretrèsvigilantetde

mettretoutenoeuvrepourassurersaprotection.

Lesadolescentsquisontlivrésà

eux-mêmescherchent

despalliatifs,maisleplussouventtrouventunrefugedans

l'alcooletladrogue.

D'autres,pourcomblerunvideaffectif,setournentvers

lesexe,vontàlarecherchede

l'âmesoeur.L'amourjuvénile

s'instaureets'affirmeaufildesjours.

Aujourd'hui,nombreuxsontlesgarçonsetlesfillesqui

apprennentàconnaîtreleurscorpsavant

d'apprendreà

connaîtreleurcoeur.Cetteanticipationfaitquelaplupartdu

temps

l'amourestdévaloriséparunmanqued'authenticité.

Aujourd'hui,onestsurprisparlenombreimportantde

suicideschezlesjeunes.Faceàleursdifficultés,pourquoi

empruntent-ilslecheminde

l'éternité?Lechômage,l'incerti¬

tudeetlapeurdulendemainlestaraudent.

Sanstravail,ilssesententexclusdelasociété.Lestress,

lalassitudeetunsentiment

d'abandonlesamènentàmettreun

termeàleurparcoursterrestre.

Danscemondedeconfusionetdeviolenceoùnous

vivons,nousavonsdebonnesraisons

d'êtreinquietsausujet

denosenfantset

petits-enfants.

Peut-êtreallons-nousversunavenirquineserapas

forcémentpavéderoses.Néanmoins,endépitdecette

grisaille,soyonsconfiantsetsereinsà

l'imagedecellesetde

ceuxquiviventdans

l'espérance.

RobertAIGUILLON

"LELIEN»
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LeCourrier

de
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LadatedenotreAssemblée

Généralepour2004desYB

-

XABCestfixée,ceserale

VENDREDI19MARS

Pensezànoteretàréserver

cettejournée.Evidemment,vous

aureztouslesrenseignements

danslesprochainsnumérosdu

"

Lien

".Enattendantcetévéne¬

mentannuelleBureauvous

sou¬

haiteunjoyeuxNoël.

Voscotisationsetvosdons,

quipermettentdefinancerla

parutiondenotrejournalet

d'alimenternotreCaissede

Secours,commencentàarriver.

Mercià:

-PIETRAJean,54300

Marainviller.

-MadameLAURENTHu-

guette,83600Fréjus

-MadameBONNINLucie,

17100Saintes.

-BISSETAndré,37000

Tours.

-CHARLATTELucien,

54210

Saint-Nicolas-Port.

-MadameTHOMASPierre,

79210LeBourdet,nousécrit:

"Toutesnosfélicitationsaux

famillesquionteulebonheur

d'accueillirleurspetits-enfants

ou

arrière-petits-enfants,enpar¬

ticulieràMonsieurMOURIER

avectousnosvoeuxdebonheurà

cesnouveauxbébésqui

appor¬

tentdenouveauxsourires.Je

souhaiteaussibeaucoupde

cou¬

rageauxamisquidoiventfaire

faceauxennuisdesanté

".

-MadameBARDIAUJean,

42370Renaison.Boncourageet

mercidenousresterfidèle.

-DocteurRICHARDPaul,

17000LaRochelle.

-MadameBONHOMME

Georgette,52330

Colombey-les-

Deux-Eglises.

-BERNARDINMarcel,

95220Herblay,arencontré

der¬

nièrementnotreamiMarcel

MOURIERquiluiaremisun

exemplairedenotre

"Lien",

celui-citrèsintéresséparsalec¬

turearejointlesrangsdenotre

Amicale,quicomptedésormais

unnouveladhérentquisera

pro¬

bablement

l'ultime.

Nousluisouhaitonsla

bien¬

venueparminous.Longuevieà

toiettesamis.

-MadameGANDOLFI

Anne,20600Bastia,ensouvenir

desonfrèreFrançois,anciendu

VB,décédédepuisdouzeans.

-BERNARDMarcelet

Simone,nosamisduCanada,

nousenvoientunejoliecartede

Montréal.Nousespéronsbien

avoirleplaisirdelesrevoir

l'an

prochain,

peut-êtreànotre

AssembléeGénéralequiaura

lieulevendredi19mars2004.

MOTS
CROISES

ParRobertVERBA

12
3456789

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

HORIZONTALEMENT.

-I.Exprimentlasupérioritésur

tout.

-II.Réunieavec

l'autre.-III.Relativeaucanalquiconduitau

rein.

-IV.Six-Champions.-V.Lamoitiédupetitparisien,dansle

mauvaissens

-Prévuà

l'avance.-VI.Allouées-Proportionna.-

VII.Symboledutour

-Passionnée.-VIII.Marquele
renouvelle¬

mentunefoisdeplus

-Fairefiasco.-IX.

D'unverbeauxiliaire-

Voléedecoups.

VERTICALEMENT.

-1.Individu

d'apparencechétiveou

maladive.

-2.Manièredontlesécrivainsexprimentleurs

pensées.

-3.Glaceanglaise.-4.Quejepartageunterrain.-

5.Parcouruedesyeux

-Préfixequifavorise.-6.Semettrasà

aimer

(s').-7.S'écroulaendernier-Couvertures.-8.Labiche

échappantauchasseurpeut

l'êtreparlassitude.-9.Surl'Orne-A

renduunensemblemoinsdense.

UNPEU

D'HISTOIRE...

Extraitde

"LaCivilisationGrecque"(page344dutome1),auxEditions

ClaireFontaineàLausanne.

"Danslestribusgrecquesprimitives(issuespourlaplupartd'Asieetdes

bordsdelaMerNoire),il

n'yavaitpasd'esclaves.Quandcestribusfaisaientla

guerre,ontuaitlesprisonniers.Trèsanciennement

(l'Iliadeengardedestraces),

onlesmangeaitcrusourôtis.

L'esclavagenaîtquandonpréféraconserverlavie

duprisonnier(...).Ilestprobableque,lorsqueleshommessemirentàpratiquer

lecommerce,

l'unedespremièresmarchandisesquifirentl'objetdetrafic,ce

furentleshommes

"...

Ô,combiendeGauloisetdeCeltes,furent,vialaGrèce,pourtantmèrede

notrecivilisation,lesvictimesdelabrochebarbare!Heureux,

fûmes-nous

d'avoirévitédetellesmoeurs!...

Maisleraffinementdupouvoirdumaîtreétaitsanslimites,non?

J.TERRAUBELLA

CARNETNOIR

NousapprenonsledécèsdeMonsieurBARONJean,59370

Mons-en-Baroeul,survenule10octobre2003à

l'âgede89ans.

Asaveuve,safamilleetàtoussesamislAmicaleprésenteses

plussincèrescondoléances.

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN

-VinsdelaProduction

34,rue

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606
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Poème

d'AlbertFLAVIEN-EcritàUlmendécembre1944

Lorsque

j'étaisenfant,Noël

Etait,pourmoi,mystérieux,

Tirantsescadeaux,solennel,

D'unimmensesacnuageux,

Jelecroyaismaître,surterre,

De

l'âmedetousmesprochains,

Etpensaisque,sansgrandsmystères,

Ilinfluençaitlesdestins.

Pleindemacandeurenfantine,

Jepuisvousenfaire

l'aveu,

J'aipriésagrâcedivine

De

m'accordercesquelquesvoeux.

LesVoeux

Jevoudraisquenotrecuisine

Soitparadisdesgastronomes,

Quenotretoubib,magnanime,

Enreposnesoitéconome,

Que

l'onorganisedesjeux,

Danslaneige,assezattrayant

Lesunslesautres,sibienque

çanousenrichiraitlesang.

Réalisations

Demain,vousretravaillerez,

Lesmenussonttoujoursplustoques,

Rutabagasàsatiété,

Jeuxdivers:petitspaquets,poke.

LesVoeux

Noussommesvingtdansmachambrette

Ayant,chacun,degrosdéfauts:

Jeanouvre,toujours,lesfenêtres,

EtPaulfaitrougirlefourneau.

Oh!Bellecamaraderie,

Jetesouhaitedetoutcoeur,

Faitesfoindelamuflerie,

Poids

d'amertumeetderancoeur.

Réalisations

Chacunemmerdelevoisin,

Onfaitleduretlebravache,

Tousruminentdenoirsdesseins,

Moi,

j'écrisdespoèmesvaches.

LesVoeux

Jesouhaitequenosamis,

J'aisusnommélesAllemands

Qui,depuistroisansetdemi,

Nousfonttravaillergentiment,

Soient,pournous,remplisdebontés,

Petitpoissondeviendragrand,

Attention,lamoralité:

Uncoupreçu,

c'estdixqu'onrend.

Réalisations

PourNoël,lettresetcolis

Supprimés,lepeudetristesse

QueTonavait,augmenteainsi,

C'estdixqu'onrend...Gareàvosfesses!

LesVoeux

Enfin,jeveux,souhaitsuprême,

Voirtousleshommesdelaterre

Latransformer,oh!Voeuxque

j'aime,

Enunparadis,cecratère:

Plusjamaisdechampsdebatailles,

Lesarmesrouillantaugrenier,

Terreursdesfuturesmarmailles

Ignorantlemot

"Prisonnier".

Nosbonnesmamansradieuses

Vivantdansnotreadoration.

Hélas!Pourcetteépoqueheureuse,

Aucuneréalisation.

Cependant,puisque

c'estNoël,

Laissez-moidiremapensée.

Lorsquesonneraleréveil,

Reprisedenosdestinées,

Songezauxheuresdesouffrances

Ayantforgénotreunion,

Et,

qu'ànotreretourenFrance,

Soitlaréalisation.

Alors,adieu,finieslescombines,

Bien

qu'avantl'aubedugrandsoir,

Jevois

l'horizonqu'illumine

L'arc-en-cieldetousnosespoirs.

AlbertFLAVIEN

p.c.c.AndréBERSET

"IALJI.ARD
"

OULEPRISONNIERRECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro582)

Danslescamps,onchambouletout,

onréorganise,oncondense...Sans

doutepourfairedeséconocroquesde

petitstrouffionsfrisousdontonatant

besoinpourgrossirletasdecadavres

danslastepperusse...

C'estpourquoiles

KommandosdeUlmpassentduVA,

dépendantdeLudwigsburg,auVB,

relevantdeVillingen...

Pournosbidassesempaquetés,cela

retardeunpeularéceptiondescolis

etdeslettres,audébut,carilfaut

aviserlesfamillesduchangement

d'adressedansl'immobilité...Maislà

oùilssont,toutenbasde

l'échelle

socialetricardesque,cela

n'aqu'une

importancerelative.

Car,ilnefautpassemonterle

cigareenHavane...Danscemondelà

aussi,ilyadeshiérarchies...La

menta¬

lité

n'estpasforcémentlamême,dans

lesOflags,pourlesofficiers

d'activé

dontlesfamillestouchentlasolde,dont

letemps

d'internementestcomptabilisé

pourlaretraiteet

l'avancement...Qu'ils

refusentdetravaillerpourlafridole,

c'estlamoindredeschoses...Après

tout,lachicore

c'estleurturf...Par

contre,danslesmêmesOflags,les

offi¬

ciersderéserve,plusnombreux,

n'ont

paslamêmeaisancemoralepour

sup¬

porterunemprisonnementsusceptible

defoutreen

l'airtouteleurcarrièrepro¬

fessionnelle...çaétiole

l'espritetles

capacitésunetellesituation...Sûr

qu'en¬

trecesdeuxformesdeconceptions,il

doityavoirdesfrictionsmêmesi,tout

bienregardé,

c'estplusconfortableque

lamerdouilledenospiédalus...

PourlesStalags,

c'estautrechose...

Beaucoupdegarsyséjournantontjoué

despiedsetdescoudespourparvenirà

cerésultat...Ilsneveulentpasenperdre

lemaigrabénéfice...Dansletas,ilya

lesdévoués,biensûr,commepartout,

maisaussidesmirontonsàconscience

intermittente...Biensapés,plisdufroc

riders,calotimpec,étrangleusepasséeà

lapattemouille,brodequinsàsemirer

dedans,etbidonstenduscommedes

peauxdetambours...Deszoziaux

vivantdecombines,

d'échanges,deser¬

vicesrémunérés...Desfonctionnaires

demauvaisaloipleinsdesuffisanceà

l'égarddespauvrestravailleursde

Kommandosconvoquésaucamp,

gadouilleuxetintimidés...

Parceque,quoi,quandmême!Faut

pastresserdeslaurierslàoùce

n'estpas

justifié,etlemolarsurlestatanes,la

tronchedanslebuffet,ontparfoisleur

raison

d'être.

C'estalorsque...Pourécluserla

morositédesgarsdeKommandos...

"Elles"sontarrivées...

Parceque...Ilfautbienledire...

Pourdesgarçonsayant,laplupart,de

vingt-cinqàtrenteberges...Desloustics

normalementconstitués...Ala

perfora¬

triceenétatdemarche...Troisanssans

femmes...Quatrepourcertains...

Davantagepour

d'autres...C'estdrôlet

maisdurailleàsupporter...Lecorpsa

sesexigences...Sesnécessités...Ses

besoinsautoritairesaussiimpératifsque

leboireetlemanger...Surtoutaudébut

çaavaitétédur...Etpuis,petitàpetit,

cela

s'étaitestompé...lesmasturbations

s'étaientespacées...Acausedelamal¬

nutrition,sansdoute,etdumanquede

stimulantvisuel,leramollo,la

fornica¬

tionsolitairelaissentplaceàuneespèce

d'indifférence...Fautdirequedansles

ateliers,labobinedesgretchens

intou¬

chablesneportentvraimentpasau

viol...Desvraisremèdes...

C'étaitpasla

peinedefoutredesaffiches

menaçan¬

tes...Rien

qu'àmaterlesnénettes,le

petitrentreaubercail...Lejeunevaut

paslachandelle,surtoutsilabougie

n'estplusqu'unlumignon...Evidem¬

ment,ilyaquandmêmeeuquelques

jeunesfridolinsquineressemblaient

pasàleursfrères,maispasautant

qu'on

croitendehorsdestoutpetits

Komman¬

dosoùleTeutonmâleendossaitle

costardvertdegrisenlaissant,àla

mâson,unzigueenpleineformepour

veillersursarombière.

(Asuivre)
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